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Pierre COSTIOU 21 ans 

142e Régiment d’Infanterie 

…Cultivateur, Pierre est classé dans la 5e partie de la liste en 1915 et 1916 

pour « faiblesse » et ajourné d’office du recrutement. Les énormes besoins en 

hommes font qu’il se retrouve finalement classé service armé par la commission 

de réforme de Quimper en date du 26 mai 1917 et incorporé au 19e RI de 

Brest à compter du 3 septembre 1917. Pierre rejoint son unité le 4 septembre 

puis le front le 2 mars 1918 dans le secteur du bois de Mortier dans l’Aisne où 

stationne la 22e division d’infanterie. Le 19e RI est au repos depuis le 19 mars 

1918 dans la région de Lagny (Oise), repos de courte durée puisque la division 

est enlevée en camions dans la nuit du 22 au 23 mars et jetée vingt-quatre 

heures plus tard dans la bataille au sud de Nesle (Somme). 

   Les Allemands jettent leurs dernières forces dans un combat qu’ils espèrent 

décisif, le 19e combat férocement les 25, 26 et 27 mars avant d’être relevé, 

épuisé. Les Allemands sont arrêtés et le 19e revient au Chemin des Dames. Le 2 mai 1918, 

Pierre passe au 116e RI de Vannes qui fait partie de la même division d’infanterie et qui se 

trouve au repos dans les Vosges. La grippe espagnole sévit au sein des troupes et le journal 

du régiment fait état de trois cent quatre-vingts hommes atteints à la mi-mai ; l’état sanitaire 

s’améliore à partir du 23 mai et les hommes peuvent reprendre l’exercice. Le 1er juin, 

le régiment embarque pour la Marne et relève des troupes américaines dans le secteur de 

Bussiares (02), il s’agit de contrer l’offensive allemande qui vient de débuter entre l’Aisne et 

l’Ourcq. Le 6 juin, les hommes contre-attaquent et vont livrer de féroces combats aux 

Allemands jusqu’au 12 juin, date de la relève du régiment, l’ennemi ne passera pas. 
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Le 116e part ensuite en Champagne occuper les secteurs d’Auberive et du Mont sans Nom. 

Le 6 septembre, Pierre passe au 142e RI de Mende (Lozère) qui tient lui aussi secteur en 

Champagne à Juvigny. Dans la nuit du 17 au 18 septembre, le 142e RI relève le 101e RI dans le 

secteur du Mont sans Nom qui est la colline la plus orientale du secteur et l’objectif des 

troupes françaises. On attaque le 25 septembre 1918, une date presque obligée pour les 

attaques en Champagne ! Pierre est à la 9e Cie, compagnie de droite du bataillon en ligne, 

la cote 181 est prise le 26 mais l’ennemi contre-attaque furieusement les jours suivants. 

Le 29 septembre, après un pilonnage de l’artillerie, de furieux combats à la grenade 

s’engagent entre les Poilus et les Allemands du 466e IR et c’est malheureusement la fin des 

combats pour Pierre Costiou qui est tué le lendemain de son anniversaire, il venait d’avoir 21 ans. 
 

Né à Trégunc le 28 septembre 1897, Pierre, châtain clair aux yeux marron, 1,52 m, qui 

savait lire et écrire, était le fils de Joseph Costiou, marin-pêcheur à Kerviniec, et de 

Philomène Morvezen, cultivatrice. Il était célibataire, cultivateur et habitait Beg ar Gazec. 


